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- 1 -
Comme la cloche de « Painted Pansies » retentissait, Pepper Manning sentit sa gorge se nouer. Ouvrir une boutique dans laquelle elle vendrait ses tableaux et des fleurs fraîches avait été son rêve le plus cher, et elle était impressionnée d’accueillir aujourd’hui ses premiers clients. Ce magasin signait la fin de sa vie d’électron libre. Si elle avait été un peu à la dérive parfois, sa créativité lui avait heureusement toujours permis d’aller de l’avant.
Il lui faudrait plus que jamais faire appel à ce talent. Revenir à Stone River pour monter son affaire marquait un nouveau départ, un nouveau chapitre de son existence. Cette fois, elle souhaitait prendre racine dans cette petite ville qu’elle avait toujours aimée.
Car le temps pressait.
Si elle n’avait eu à se soucier que d’elle-même, elle aurait peut-être attendu un peu avant de poser ses valises, quitte à envisager une autre ville pour lancer sa boutique. Mais dans un peu moins de cinq mois, elle allait être mère.
Mère célibataire, plus exactement. Elle n’avait personne sur qui s’appuyer. Ni famille ni compagnon.
Elle écarta une mèche de cheveux bruns de son visage. Allons, ce n’était pas le moment de s’apitoyer sur elle-même ! Mieux valait accueillir son visiteur.
Affichant son sourire le plus engageant, elle quitta donc la réserve et se figea en apercevant l’homme qui se tenait devant les bouquets de roses. Cette silhouette, ce stetson noir rejeté en arrière, ces hanches étroites qu’elle avait si bien connues autrefois…
Non, c’était trop tôt ! Il lui fallait encore un peu de temps avant de replonger dans son passé. Depuis un mois qu’elle se trouvait à Stone River, elle avait travaillé sans relâche, ne mettant pratiquement pas le nez dehors, afin de rendre son magasin opérationnel le plus vite possible. Or, alors qu’elle l’ouvrait pour la première fois, voilà qu’elle était brutalement ramenée plusieurs années en arrière…
Elle s’était doutée que Nolan Elliott vivait toujours à Stone River, étant donné la vaste propriété que sa famille possédait à la sortie de la ville, mais elle ne s’était pas suffisamment préparée à le revoir. Jamais, au grand jamais, elle n’aurait imaginé se retrouver si rapidement en sa présence.
Comment allait-elle affronter l’homme qui lui avait brisé le cœur à un moment où elle se sentait si vulnérable ? L’homme avec lequel elle avait cru passer toute sa vie ?
Le regard de Nolan Elliott fit rapidement le tour du magasin avant de se poser sur elle. La lueur de surprise qui brilla un instant dans ses yeux clairs apaisa un peu Pepper. Lui aussi était stupéfait de se trouver face à son ancienne amoureuse. Nolan reprit néanmoins promptement possession de ses moyens, et lorsqu’il s’avança vers elle son visage ne trahissait plus aucune émotion. Il était redevenu maître de lui-même. Pepper retint un soupir de déception. Apparemment, certaines choses ne changent jamais…
— Pepper !
Sa voix non plus n’avait pas changé. Aussi profonde, aussi veloutée qu’autrefois. Une voix dont l’effet, combiné à celui produit par son regard bleu perçant et ses larges épaules, faisait battre le cœur de Pepper bien plus que de raison. Et cette bouche… si douce. Au souvenir des baisers fous qu’ils avaient échangés au temps de leur jeunesse, Pepper sentit ses jambes vaciller.
— Je ne savais pas que tu étais revenue à Stone River…
Pepper prit appui contre le comptoir qui, par bonheur, mettait un peu de distance entre eux deux. Sans cela, qui sait si elle aurait réussi à tenir debout ?
— Je suis ici depuis un mois maintenant…
Tant que la conversation en resterait à ce niveau de banalité, elle se sentait capable de l’assumer.
Elle s’appliqua donc à poursuivre dans la même veine.
— Mais je suis peu sortie. J’avais beaucoup à faire, avec les travaux d’aménagement de mon magasin. En fait, j’ouvre pour la première fois aujourd’hui.
À nouveau, le regard de Nolan fit le tour de la boutique et Pepper se maudit d’attendre son commentaire avec autant d’impatience. Elle avait pourtant chassé cet homme de son esprit et de son cœur des années plus tôt, quand elle était partie ! Ou du moins, c’est ce qu’elle avait voulu croire. Malheureusement, quelque part tout au fond d’elle-même, vivait encore la jeune fille naïve, persuadée que cet homme était tout pour elle comme elle était tout pour lui. Elle avait ouvert les yeux depuis, elle avait mûri, pourtant l’opinion de Nolan comptait toujours pour elle. Au diable la sentimentalité !
— Bravo, ton magasin est très joli. Et bien situé.
— Tu sais, je n’ai pas eu l’embarras du choix…, répondit Pepper.
En effet, le vieux bâtiment en brique comportant un étage avait autrefois appartenu à ses grands-parents. Bien que ses parents, amoureux du changement, ne s’y soient jamais installés, ils ne l’avaient jamais vendu. Elle pouvait donc en disposer à sa guise, ce qu’elle appréciait vivement, vu que ses économies avaient été englouties dans les travaux d’aménagement du rez-de-chaussée, qu’elle avait transformé en un magasin lumineux et attrayant.
Elle se risqua à regarder Nolan en face.
— Tu veux sans doute acheter des fleurs ? À moins que tu ne sois venu découvrir mes tableaux ?
Elle espérait éloigner Nolan du comptoir auquel elle était encore agrippée, car respirer son eau de toilette faisait remonter à sa mémoire des souvenirs voluptueux qu’elle se sentait incapable de gérer.
— Je suis venu pour acheter des fleurs…, commença-t-il le plus naturellement du monde.
Apparemment, il était loin d’être aussi troublé qu’elle. Sans doute avait-il depuis longtemps écarté la petite Pepper Manning de sa vie, pour poursuivre sa route.
Son regard venait de s’arrêter sur l’une des toiles accrochées au mur.
— … Mais cette toile avec ses coquelicots éclatants me plaît vraiment beaucoup. Alors comme ça, tu as continué à peindre ? Je me rappelle combien tu aimais ça, quand tu étais jeune.
Comment aurait-il pu l’oublier ? À sa demande, elle avait même essayé de lui apprendre à tenir un pinceau. Cette entreprise s’était soldée par une catastrophe de godets renversés sur la table et de peinture étalée partout, sur leurs mains, leurs bras et même leur visage, ce qui les avait conduits tout droit sous la douche. Et quelle douche ! C’était la seule fois où ils y avaient fait l’amour, mais ce souvenir brûlant était resté gravé à jamais dans la mémoire de Pepper.
Nolan considéra une autre toile, qui représentait un bouquet de fleurs des champs dans des tons crème et bleu pâle, avant de poser à nouveau son regard sur Pepper. D’un geste de la main qu’elle connaissait trop bien, il repoussa son stetson en arrière. Exactement comme autrefois.
Et pourtant, il n’était plus tout à fait le même que le jeune homme dont elle s’était séparée. La maturité et sans doute aussi les travaux au ranch l’avaient doté d’une carrure d’athlète qui ajoutait encore à sa séduction.
À cette aura physique s’ajoutait le prestige de son nom. Beau et riche… La combinaison parfaite pour mettre toutes les femmes à ses pieds.
Pourtant, ce n’était pas sa fortune qui avait fait battre le cœur de Pepper, mais le regard bleu si tendre qu’il posait sur elle. Elle avait été folle de lui, or il avait été bien plus que son amoureux ou son amant. Il avait été son meilleur ami. Son âme sœur.
Une fois loin de lui, elle s’était demandé si le tourbillon d’émotions qu’il suscitait en elle n’était que le résultat de son inexpérience. Comment savoir ? Elle était si jeune… Toujours est-il qu’après avoir quitté Stone River, elle avait pensé à lui plus souvent qu’elle ne l’aurait souhaité.
Qu’avait-il fait de sa vie durant toutes ces années ? Par prudence, par peur de souffrir surtout, elle s’était soigneusement gardée de se renseigner sur son parcours. Au moment de leur séparation, elle savait qu’en dépit de sa situation privilégiée de fils de fermier fortuné, il ne voulait pas consacrer sa vie à l’élevage. Son désir d’aider son prochain lui avait donné l’envie d’étudier la médecine. Et c’était précisément cette obstination à vouloir faire de longues études qui avait provoqué la fracture dans leur couple.
Ce rêve obstinément poursuivi par Nolan s’était insinué entre eux deux, jusqu’à l’amener à préférer un futur incertain à son amour pour elle, à la famille qu’ils auraient pu fonder.
Les Elliott, l’une des familles les plus riches du Texas, étaient les propriétaires du Pebblebrook Ranch que Pepper adorait. Elle avait même pensé que c’était là qu’elle vivrait avec Nolan et leur bébé. À tel point qu’ils avaient ensemble fait les plans de leur future maison. Leur rêve était de vivre en plein cœur de la nature, entourés de chevaux et de chiens. À l’époque, sa naïveté était telle qu’elle n’avait pas imaginé une seule seconde qu’ils puissent se séparer.
Pourtant, c’était arrivé. Ses rêves s’étaient envolés, et avec eux son innocence et toutes ses illusions. En quittant Stone River, elle n’avait emmené que son cœur en miettes.
Elle regardait Nolan aller et venir dans le magasin, encore indécis. Il était revenu vers les roses et tournait le dos au comptoir. Pepper en profita pour mieux admirer sa silhouette moulée dans son jean. Les yeux clos, elle inspira profondément afin de chasser tous ses souvenirs douloureux. Elle était ici pour reconstruire sa vie, non pas pour replonger dans les moments les plus tristes de son passé.
Bien sûr, elle savait depuis le début qu’un jour ou l’autre elle se retrouverait face à Nolan. Elle en était tellement sûre qu’afin de ne pas perdre ses moyens elle s’était même entraînée à répéter la scène qui se jouerait entre eux à ce moment-là. Hélas, rien ne l’avait préparée à la situation cruelle qu’elle vivait à présent.
— Ce n’est un peu trop banal, d’offrir des roses à un premier rendez-vous ? lui demanda Nolan en se tournant vers elle.
Pepper avala péniblement sa salive.
Évidemment, il achetait des fleurs pour une femme. Pour quelle autre raison un homme viendrait-il chez une fleuriste ? Le charme de Nolan était tel qu’il devait avoir nombre d’admiratrices !
Elle se ressaisit. Quel besoin avait-elle de s’intéresser aux fréquentations de cet homme ? C’était le meilleur moyen de verser du sel sur ses blessures encore béantes. Désormais, Nolan serait pour elle un client comme les autres. Rien de plus.
Si elle était de retour à Stone River, c’était pour commencer une nouvelle existence, sous le signe du succès. Elle n’avait pas le choix. Autrement dit, il lui fallait s’occuper au mieux de tous ses acheteurs potentiels, c’est-à-dire de Nolan, en cet instant précis. Et cela, sans état d’âme, sous peine de voir son affaire capoter avant même d’avoir démarré. Peu importe la personne qui se présentait devant elle, elle devait gagner sa vie, point final.
Elle déroula donc le discours de la parfaite fleuriste.
— Voyons, à quel type de femme est destiné ce bouquet ? Sais-tu à quoi s’intéresse celle à qui tu veux l’offrir ? Cela pourrait me donner des indications sur ses goûts en matière de fleurs.
Malgré le sourire qu’elle affichait en bonne commerçante, Pepper détestait déjà de tout son cœur cette femme inconnue qui avait retenu l’attention de Nolan.
Loin de se douter des envies de meurtre qui la tourmentaient, Nolan tourna vers elle un regard innocent.
— À vrai dire, elle travaille à l’hôpital avec moi, mais je ne connais pas trop ses hobbies.
À ces mots, le cœur de Pepper se serra. Ainsi, il avait réalisé son rêve de devenir médecin… Il avait continué à suivre la voie qu’il s’était tracée. Quoi d’étonnant à cela ? Nolan était le genre d’homme à ne laisser aucun obstacle entraver son chemin.
— Je pensais que tu travaillais au Pebblebrook Ranch…
Pepper se mordit la langue. Pourquoi s’intéresser à la vie de Nolan ? Elle aurait mieux fait de se taire !
— C’est mon frère Colt qui en a la responsabilité, mais je lui donne un coup de main chaque fois que j’en ai la possibilité.
Nolan se tut un instant, croisant les bras sur sa poitrine d’homme rompu aux activités physiques.
— Malheureusement, je ne dispose pas de beaucoup de temps, ajouta-t-il. Depuis que je suis chirurgien au Mercy Hospital, mon emploi du temps est très chargé.
Ainsi donc, Nolan était cow-boy et chirurgien… Pepper s’efforça de ne pas laisser paraître son admiration. Avait-il besoin d’augmenter encore son indice de séduction en précisant cela ? Ce bouquet de fleurs était sans aucun doute destiné à une jolie petite infirmière au regard aguichant et aux formes moulées dans un jean extra small.
Pepper passa une main sur son ventre rond. En ce moment et pour les mois à venir, elle était condamnée à porter des robes amples, parce que c’était ce qu’elle trouvait de plus confortable dans sa situation.
En étouffant un soupir, elle se concentra sur sa mission.
— Laissons tomber les roses, Nolan… Que dirais-tu d’un bouquet plus original ? J’ai de très jolies tulipes orangées qui se marieraient fort bien avec des marguerites. Les tulipes pour la classe, les marguerites pour la fantaisie ! Je vais te montrer comme elles s’harmonisent bien.
Elle sortit enfin de derrière le comptoir et s’avança vers la devanture. À peine avait-elle fait quelques pas qu’elle entendit Nolan prendre une profonde inspiration.
Et voilà, le passé qu’elle avait espéré ne jamais avoir à revivre venait de lui sauter à la figure.
*  *  *
Nolan s’enorgueillissait volontiers du contrôle qu’il avait sur ses émotions. D’ailleurs, pour un chirurgien, il n’y avait guère d’autre ligne de conduite possible. Pourtant, en apercevant le ventre arrondi de Pepper, il eut le souffle coupé. Comme si le fait de la retrouver dix ans après leur rupture n’avait pas suffi pas à le plonger dans le désarroi !
Elle était aussi belle qu’autrefois. Belle à couper le souffle. Leur attirance mutuelle était alors à l’image de leur entente sexuelle.
Au souvenir des moments merveilleux qu’ils avaient passés ensemble, il frotta nerveusement sa barbe de trois jours, qu’il entretenait non sans une certaine coquetterie. Ces aspects de leur relation étaient incomparables.
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Ses réves s’étaient envolés, et avec eux, son innocence
et toutes ses illusions. En quittant Stone River, dix
ans plus tot, Pepper n’avait emmené que son cceur
en miettes. Aussi est-elle émue d’étre de retour dans
cette petite ville du Texas ou elle a vécu les plus beaux
moments de sa vie, et les plus douloureux. C’est 1a que
vit encore Nolan Elliott, son grand amour de jeunesse
qui, malgré la passion qui les liait, n’a pas voulu
s’engager aupres d’elle. Aujourd’hui, pas question
pour Pepper de retomber dans les bras de cet homme
qui la ramene a leur insouciance passée. Car c’est vers
I’avenir qu’elle doit se tourner — pour son bien et celui
de I’enfant qu’elle porte...

HELEN LACEY
Mariée a un ennemi

Un mariage secret a Las Vegas. C'est le seul moyen
que Kayla et Liam ont trouvé de formaliser leur
amour. Car si, chaque nuit, leurs étreintes se font
plus brilantes et leur amour plus fort, chaque jour,
ils prétendent la plus grande indifférence I'un pour
I’autre. Comment faire autrement alors qu’une haine
ancestrale oppose leurs deux familles ? Mais, quand
Kayla découvre qu’elle est enceinte, elle comprend,
terrifiée, qu’elle va devoir annoncer a sa famille
qu’elle aime le fils de leur pire ennemi.
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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